
Le 27 juin 2010 13e dimanche du temps ordinaire (C) 

Pensée de la journée : 
Le Dieu que je connais est impuissant, silencieux et terriblement gênant. 
Il m’empêche de dormir tranquille. Il hante mes nuits paisibles. 

Jacques Couture 

Pensée de la semaine : 
Qu’elle soit brève ou longue, demande ou louange, la prière conjugale est 
un fruit du sacrement du mariage qui nous fait époux avant d’être parents. 

Jacques Gauthier 

Dans l’imaginaire populaire, Jésus est l’homme 
de la bonté. Celui qui écoute, pardonne, comprend. 
L’agneau immolé qui donne sa vie sans retour. Celui 
qui tend l’autre joue si on le frappe.  Et ainsi de suite. 

Ces images sont vraies et correspondent à l’essentiel de la vie de Jésus qui 
nous a dit l’amour inépuisable de Dieu pour nous. Mais elles risquent de nous 
faire oublier l’ampleur du combat que Jésus a livré, combat contre la dégradation 
de la religion de son temps, contre la médiocrité et l’hypocrisie. Combat si rude 
qu’il le conduira à la mort, la mort la pire qui soit à son époque, le supplice réservé 
aux bandits. 

L’évangile de Luc nous donne quatre courts exemples de cette rudesse de 
Jésus. Les disciples voudraient utiliser la force de Dieu pour se venger. Jésus les 
rabroue vivement. Les trois autres exemples concernent des candidats désireux de 
devenir disciples. Soupçonnant la minceur de leur engagement, Jésus les éconduit 
de façon lapidaire. On a l’impression qu’il est de mauvaise humeur, de mauvais 
poil comme on dit. L’accent n’est pas mis sur le cheminement et l’adaptation, 
mais sur la radicalité de l’appel. On dirait que les choses se précipitent, que le 
temps se fait court et que Jésus n’a pas le temps d’attendre : qui regarde en 
arrière n’est pas fait pour le royaume de Dieu. 

Il est des moments de la vie où il faut cesser de tergiverser, de tourner autour 
du pot. Il y a des lenteurs qui sont des compromissions, des patiences qui 
deviennent complicité. On l’a bien vu lors de la crise économique : le 
relâchement général des consciences a jeté des millions de gens dans la dèche. Il 
ne faut pas patienter avec la bêtise. 

André Beauchamp 


